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•er en France et à deml-raasurés par les 
rumeurs Incontrôlées, d'ailleurs, d'après 
••quaiUs las troupes républicaines au­
raient remporté un succès marqué sur 
l'avant-rarde motorisée de la division 
« Llttorio », embourbée dans les chemins 
détrempés au sud de Oérone. 

Ceux qui restent attendent avec pa­
tience la distribution des Tlvres qui ar­
rivant de France, mais aucun désordre 
ne peut être constaté. 

Beaucoup pourtant n'ont pas mante 
depuis prés de quarante-huit heures. 

Des patrouilles militaires recherchent 
dans la zone frontière les déserteurs, les 
regroupent et las dirigent sur Flgueras 
où un tribunal militât rient d'être for­
as* pour laminer t> <ra cas. 

Par suite de la poussée 
nationaliste sur Berça, 

est-ce une armée entière 
qui va devoir 

refluer en territoire français ? 
Puigcerda, r* février. — De l'envoyé 

spécial d'Havas 

APRES LE DISCOURS 
DU CHANCELIER HITLER 

La promesse d'aide 
de l'Allemagne à l'Italie 

est appréciée de diverses façons 
en Angleterre 

Londres, 1" février. — Le correspon­
dant du « Times à Rome écrit : 

t II va être nécessaire de surveiller 
attentivement les manifestations exté­
rieures de la politique ltallenne.au cours 
des prochains mois pour voir si les véri­
tables intentions du Duce sont celles 
qu'il a exprimées à M. Chamberlain ou 
celles qu'exprime la presse fasciste. 

» Vue sous un certain jour, la garantie 
de M. Hitler de se porter au secours de Un nouveau contingent de réfugiés l'Italie, si celle-ci est attaquée, et quelles 

espagnols est attendu en gare interna- °-ue «oient les raisons de l'attaque, peut 
tionale. La 8eo dTJrgel est pratiquement ! é t r e interprétée comme une Invitation 
évacuée 

1 81 la poussée nationaliste sur Berga 
parvient à couper la route de Vich à 
Rlpoll, on croit que l'armée républicaine 
forte de 50000 hommes devrait refluer 
sur Puigcerda et Bourg-Madame. 

pour l'Italie à provoquer une crise avec 
la France 

Noua venons d'en recevoir l'assurance de 
la bouche même du fUhrer. > 

L'Italie et l'Allemagne 
n'ont jamais envisage de guerre 

préventive, 
dit-on à Berlin 

Berlin, 1*' février. — En ce qui con­
cerne les réactions suscitées à l'étranger 
par le discours du Ptihrer au Relchstag. 
on manifeste une certaines satisfaction 
dans les milieux allemands bien Infor­
més. 

On estime que ce document soulève 
de si nombreux problèmes, qu'un Juge­
ment d'ensemble ne peut être attendu 
avant quelques jours On fait remarquer 
ici, quant à la question coloniale, qu'une 
divergence de vues fondamentale sépare 
l'Angleterre et l'Allemagne. Du côté al­
lemand, on estime que la réparation de 

septembre dernier lorsqu'elle a demandé 
l'aide de l'Italie et l'Italie, à son tour, 
pourrait estimer que l'aide allemande 
lui serait due, au cas où elle se trouve-

« L'heure a SOnné de reconnaître rait placée dans une situation analogue 
nu'il M'V • noc I * propos de Tunis. 
qu II • y a p a s | Q,. ,„., . I e t oiomale d Italie » par-

d'autre gouvernement espagnol !àit de * provocations françaises à Tu-
que le nôtre » 

déclare le 
ministre des Affaires étrangères 

nationaliste 
Il ajoute que les réfugié* de Catalogne 

qui demanderont à être évacués 
•* Espagne nationaliste 

seront tons bien accueillis, 
sauf les criminels 

Burgo*. 1» février. — La victoire de 
Catalogne avant entraîné à l'étranger un 
nouvel examen de la question espagnole, 
1* général comte de Jordana, ministre 
de* Affaire* étrangères du gouvernement 
nationaliste, a fait à l'envoyé spécial de 
l'agence Havas les déclarations suivan­
tes : 

€ La prise de Barcelone a une impor­
tance capitale, parce qu'elle permet de 
démasquer les méthodes mensongères 
utilisée» par le* rouges. Deux jours avant 
la chute de cette ville, M. Alvarez del 
Vayo assurait au gouvernement français 
qu* Barcelone ne tomberait pas. Com­
ment le* pays trompés pourraient-Us 
avoir fol dans cette masse en déroute ? 

€ L'heure a sonné de reconnaître qu'il 
n'y a pas d'autre gouvernement que le 
nôtre et de cesser de donner un appui 
à la caricature de ce gouvernement à 
cheval sur la frontière. 

€ Nos ennemis les plus acharnés com­
prennent que la nn de la guerre est pro­
che.. Si nous réclamons nos droits, nous 
ne mendions pas leur reconnaissance. 
Bientôt, on connaîtra les crimes dantes­
que* commis à Barcelone et l'on saura 
alors ce qu'était le prétendu gouverne­
ment légitime d'Espagne. 

c La reconnaissance « de Jure > du 
gouvernement national s'impose. Ce se­
rait la fin de la guerre. 

« Le* Espagnols seront un facteur im­
portant pour le soutien de la paix. C'est 
leur principal désir car à son ombre, 
nous pourrons reconstruire l'Espagne >. 

Interrogé sur la situation des réfugiés. 
le comte de Jordana a déclaré : 

< L'Espagne de Franco ouvre ses bras 
à tous te* enfanta. SI la France accepte 
d'offrir à ces hommes, mêmes anciens 
combattants, d'être évacués dans la zone 
nationale ou dans la zone rouge, sauf les 
criminels, ceux qui demanderont à ve­
nir chez nous seront bien accueillis. 
Quant aux femmes et aux enfants, ils 
seront tous chez eux ». 

Aussitôt après avoir accordé cet en­
tretien, le ministre est allé conférer avec 
le généralissime de la situation des ré­
fugié* espagnols en France. 

L'évêque de Barcelone 
vient de reparaître dans la ville 

où il vivait caché 
Burgos. 1er février — On annonce a 

Burgos, que Mgr Emmanuel Irurita Al-
mandoz, évêque de Barcelone, dont on 
était sans nouvelles depuis le début de 
la guerre, vient de reparaître dans la 
grande ville catalane. Pendant l'occupa­
tion gouvernementale. 11 vivait, dit-on. 
caché dan* un sous-sol, d'où 11 ne pou­
vait sortir qu'habillé en ouvrier. 

Le général Franco 
répond à des télégrammes 

du chancelier Hitler 
et du régent Horthy 

Burgos, 1" février — En réponse au 
télégramme de félicitations du chance­
lier Hitler, le général Franco lui a 
adressé mercredi le télégramme suivant: 

t Le* victoires de Catalogne sont dignes 
de la foi que vous avez mise en nous 
depuis le premier moment. Avec mes 
Ylfa remerciements pour vos félicita­
tions, Je vous envole avec mes meilleurs 
vœux pour la grandeur de votre pay.», 
ceux de la nouvelle Espagne et de ses 
armées. > 

Le général a, en outre, envoyé un té­
légramme au régent de Hongrie, dans 
laquai il déclare notamment : « En lut­
tant pour la libération de l'Espagne. 
notre année défend les éternels prin­
cipes de civilisation chrétienne qui sont 
communs à ce* deux paya. » 

. ^ ! i " ! f . ! l e . J ^ ™ L ^ / 5 î ^ _ ! " l'injustice dont le Reich aurait souffert, 
ne comporte aucun marchandage, alors 
que. du côté anglais, on voudrait Insérer 
la question coloniale dans un règlement 
général des autres problèmes européens, 
comme celui de lr limitation des arme­
ments. Des milieux allemands bien in 
formés, affirment que cette thèse est 
inadmissible. 

En ce qui concerne le passage du dis­
cours sur la solidarité germano-italienne, 
on estime que le fUhrer ayant déclaré 
qui; croyait à une longue paix. 11 est 
possible de résoudre pacifiquement les 
problêmes en suspens. L'Italie et l'Al­
lemagne, ajoute-t-on, n'ont Jamais envi­
sagé de guerre préventive et le Duce n'a 
Jamais déclaré qu'il ferait la guerre SI 
donc une guerre devait éclater, l'Alle­
magne serait nécessairement aux côtés 
de nu l l e . 

nls». 
Le « Financial Times » note le mou­

vement ^de hausse enregistré hier. Il 
ajoute cependant que le « Stock Ex­
change », vraisemblablement, reviendra 
très prochainement à ses sentiments dé 
prudence méfiante. 

Le < Daily Express » prend au sens le 
plus optimiste la remarque de M. 
Chamberlain sur le discours de M. Hit­
ler et écrit : « Nous avons toujours dit 
que Hitler n'attaquerait pas en 1939. 

La déclaration 
de M. Roosevelt 

Les déclarations de M. Chamberlain 
à la Chambre des communes 

LE CABINET DE LONDRES 

S'EST RÉUNI MERCREDI 

Londres, 1" février. — Le cabinet a 
tenu mercredi matin et dans la soirée 
sa réunion hebdomadaire. 

La* délibérations se poursuivront Jeu­
di en raison du granf nombre d* ques­
tion* figurant à l'ordre du Jour, notam­
ment celles qui concernent la défense 
national*. 

Le* deux nouveaux ministres n'ont pu 
assister à la réunion. Lord Chatfleld. 
ministre d* la coordination de la dé­
fense, «et actuellement en route pour 
Londres venant de l'Inde, et sir Regl-
nald Norman Smith, ministre de l'Agri­
culture, n'a pas encore prêté serment en 
tant que conseiller privé. 

Dan* la soirée. U. Neville Chamber­
lain e été reçu en audience par le roi, 
an palais de Bnctrtrtgharn. 

— t* «rtsiéMt M le* salatstre* «e ma-
«esta est offert un déjeuner d'adieu en 
neasMvr eu consul fénéral de France a 
gfuaieh et de Mme d» VIUI Salnt-Crr 
avaat leur départ pour Cube. 

— St. !»•«•»• SUrser. vice-prssident eu 
parti radleal-sooisiiste a été reçu ea »u- I Che 
«Mme Bar 1* président •eeseieH, * «/as- | p** 

Elles sont accueillies 
avec satisfaction 

par la presse allemande 
Berlin, 1" février. — Le discours de 

M. Chamberlain aux Communes est ac­
cueilli avec satisfaction par la presse 
allemande, qui souligne qu'il revêt une 
Importance particulière du fait qull a 
été prononcé vingt-quatre heures après 
celui du FUhrer et constitue ainsi une 
prise de position officielle. 

« Les phrases de M. Chamberlain sur 
le discours d'Hitler, écrit la < Deutsche 
Allgemeine Zeltung», seront accueillies 
en Allemagne avec satisfaction, de même 
que sa déclaration sans équivoque au 
chef de l'opposition, lorsqu'il s'éleva con­
tre un* fausse Interprétation des décla­
rations du Fuhrer au Duce. » 

e M. Chamberlain, déclare le « Ham­
burger Fremdenblatt ». a aujourd'hui, 
aux Communes, exprimé de façon per­
tinente, les sentiments provoqués dans 
le monde entier par [ le discours du 
FUhrer. Dans la première déclaration 
officielle donnée par un homme d'Etat 
étranger, on a reconnu la nouvelle vic­
toire pour une paix véritable et Juste 
remportée par le FUhrer. 

» Une autre chose est Importante dans 
la déclaration de M. Chamberlain : Le 
règlement de compte avec les pessi­
mistes professionnels iui. par leur haine 
aveugle contre les Etats d'ordre en Eu­
rope, avaient prophétisé que la déclara­
tion du Relchstag provoquerait la 
plus grave de toutes le* crises. Aujour­
d'hui, ces prophètes de malheur ont été 
les mécontents qui, à l'exemple de Duff 
Cooper, ont dû, une fois de plus, cons­
tater le fiasco complet de leu- politique 
d'excitation. 

» Aujourd'hui, après ce que le Fuhrer 
a déclaré et ce que M. Chamberlain a 
répondu. 11 n'y a pas de ponts qui puis­
sent passer pour coupés. Tout dépend 
des peuples et des hommes par qui Us 
se laissent mener. > 

Un accueil favorable à Rome 
Rome, 1" février. — Le « Oiomale 

d'Italia» commente le discours de M. 
Chamberlain sous le titre « Bonne vo­
lonté ». H insiste sur son ton serein de 
loyale *t saine inspiration. 

Ce qu'en pense la presse 
parisienne 

Le Petit Parisien (Lucien Bourguès) : 
la. Chamberlain ne s'est pas étendu sur 

le discours du chancelier II s'est contente 
d'observer, n'ayant pu encore l'étudier S 
fond, qu'il en retirait < l'Impression la plus 
nette que ce n'était pas le discoure d'un 
homme qui se prépare à lancer l'Burope 
dans une nouvelle crise ». 

Telle est. d'ailleurs, l'opinion moyenne 
qui s'est établie en Europe à la suite des 
paroles prononcées au Belrhsta* par le 
FUhrer Cette volonté de modération aura-
t-elle un écho salutaire en Italie ? 

If Chamberlain a marqué que I* Duce. 
dans les conversations de Rome, avait beau­
coup parlé de la paix. If. Mussolini parlera-
t-n encore à l'occasion du grand conseil 
fasciste qui se réunit eaaaedl f On bien 
formulera-t-U des revendication» qui seront 
le slsnal d'une grave tension T 

Visiblement, hier. le Premier britanni­
que n'a rien voulu dire de sensationnel 
avant de connaître les Intentions de l'Ita­
lie. Tl a adopté une attitude de prudence 
et d'attente pour permettre à son collègue 
Italien de bien peser toutes les possibilités 

L'Epoque (James Donnadieu) : 
L'Idée, lancée par If. Roosevelt. d'une con­

férence mondiale, qui s'occuperait des 
grands problèmes de l'heure, Idée appuyée 
par If. Daladler dans son dernier discours 
à la Chambre, a fait du chemin. If. Cham­
berlain la reprend aujourd'hui. 11 a cru, 
en effet, discerner, dans les déclarations du 
chancelier Hitler, un appel * la collabora­
tion avec les puissances occidentales. 

Bien qu'on Ignore encore sur quelles 
bases pourrait ee tenir cette conférence. 
on a des raisons de penser qu'elle s'occupe­
rait, tout S la rota, d'une nouvelle reparu­
tion dee s i nu Isa. «MB grands problèmes 
économiques et nuancier» et de 
du désai memsut. Mais es semle» 
et l'Angleterre qui seraient appelées, une 
foti de plus, à faire les Bios Brands sacri­
fices sans recevoir rien de sérieux en re­
tour. Moue pourrions obtenir un certain 
répit, mais noua nous saTalbllrtona sérieuse-
ment pour l'avenir. On eniiipienil que l'Alle-
masne et lltalle se réjouissant devant les 
horlson» que leur ouvre le discoure du pre­
mier ministre de Sa Majesté. 

L'Œnvre : 
La politique de M. Chamberlain, sous uns 

apparente complexité, semble simple : 
Porter au maximum la force anglaise ; 
Appuyé sur cette force en plein déve­

loppement, négocier tant qu'il est possible 
de négocier sans capituler : 

Rappeler « le destin de Pltt » qui, le Jour 
ou les événements l'y obligèrent, négligea 

itout la reste, pour a* plus s'occuper que 
i d'animer une coalition, et d» vaincre 

Il n'est pas sur qu'en Angleterre comme 
noue cette polltiqus-1* ne contribue 

la 

Le Journal (Yves Morvani : 
Ainsi, M. NevUle Chamberlain a repété 

sa volonté de voir aboutir la politique 
d'apaisement que son pars et la France 
mènent de conserve. 

Il a lancé un appel au bon vouloir, 
d'autrul : 11 attend calmement qu'il lui soit 
répondu. 

On peut ajouter qu'il l'attend en toute 
sincérité, mais sans négliger un réarme­
ment qui, dans l'état actuel des choses, lui 
apparaît comme rigoureusement nécessaire. 
Et. sur oe dernier point, le peuple anglais, 
unanime, l'appuie de toute sa volonté 

L'Information : 
Les deux discoure — dont le premier svalt 

la forme d'une déclaration — que M. Neville 
Chamberlain a prononcés aux Communes 
auront certainement une heureuse réper­
cussion en Europe, car ils ne peuvent qu'ac­
centuer l'Impression de légère détente que 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Le c New-York Times > relate que les 
membres de la Commission sénatoriale 
de l'armée avalent, à l'issue de leur con­
férence avec le président Roosevelt, 
l'impression que celui-ci ferait tout ce 
qui est en son pouvoir, sans aller Jusqu'à 
la guerre, pour aider les démocraties de 
l'Europe dans tout conflit avec le* dic­
tatures. Il aurait demandé aux membres 
de la Commission de considérer la 
France comme la véritable frontière des 
Etats-Unis, en cas de conflit. 

Plus précisément, le « New-York He­
rald Tribune > croit savoir que le prési­
dent Roosevelt aurait laissé entendre 
qu'il y aurait déjà des arrangements pré­
cis et des accords positifs entre les Etats-
Unis et les démocraties européennes 

D'après ce Journal, le président au­
rait, en effet, déclaré : 
« Les hommes responsables qui sont à 
la tête des démocraties européennes con­
naissent mon attitude.» 

Le s New-York Herald Tribune » an­
nonce aussi que M. Roosevelt aurait 
ajouté que les Etats-Unis doivent être 
prêts à venir en aide aux gouvernements 
français et britannique en cas de guerre 
en Europe. 

Le président .écrit-il, aura précisé que 
les Etats-Unis doivent se préparer à ai­
der les démocraties dans le cas d'une 
attaque de la part de la combinaison 
Rome-Berlin-Tokio, en fournissant aux 
démocraties les armes nécessaires et à 
condition que celles-ci paient comptant. 

Les déclarations du président auraient 
été motivées par les points suivants 

1* Les renseignements possédés depuis 
longtemps déjà par M. Roosevelt, sur 
les projets des Etats totalitaires et sur 
leurs armements ; 

3* Le discours du chancelier Hitler 
qui, bien que modéré de ton, n'en révèle 
pas moins l'Intention du Reich d lnten 
slfler la lutte entre les idéologies totali­
taires et démocratiques dans le monde 
entier ; 

S* La conviction acquise par M. Roo­
sevelt que l'opinion publique américaine 
est d'accord avec sa polltiqu- de soutien 
positif des démocraties. 

L'exposé du président 
aurait été « vraiment alarmant » 

D'après le « New-York Times », l'ex­
posé sur la situation mondiale que M. 
Roosevelt a fait aux membres de la 
Commission de l'armée du Sénat, aurait 
été, selon le mot de 1 un de ses membres, 
c vraiment alarmant > 

Ce Journal ajoute que le président a 
estimé la situation suffisamment grave 
pour demander le plus grand secret sur 
le détail de ses déclarations. 

e De plus, poursuit le c New-York 
Times », le président a profité de l'occa­
sion pour demander eu termes extrême-

jours. 
l'on croit pouvoir noter depuis quelques ment pressants, aux . îembre. les plus 

influents du Congrès de s'abstenir de 
critiques mesquines sur ses actions dans 
la conduite des affaires étrangères dans 
un avenir immédiat. 

D'autre part, signalons que le prési­
dent. Interrogé par un Journaliste au 
cours d'une conférence de presse, pour 
savoir si un gouvernement étranger 
l'avait pressenti en vue de la réunion 
d'une conférence Internationale, a ré­
pondu négativement. 

L'Italie fête 
ranniversaire 

de la fondation 
de la milice fasciste 

Rome, 1" février. — L'Italie entière 
a célébré mercredi le 16" anniversaire de 
la fondation de la milice fasciste. 

A Rome, une Imposante cérémonie 
s'est déroulée le matin place de Venise, 
devant la tombe du Soldat inconnu où 
M. Mussolini a procédé à la remise de 
nombreuses décorations aux familles des 
< Chemises noires » tués en Afrlq 
orientale ou en Espagne. 

Le Duce a assisté ensuite au défilé de 
20 000 miliciens venus des différentes ré' 
gions dé la Péninsule. 

Des détachements de miliciens moto 
cyclistes ouvraient le cortège, suivis de 
mutilés transporté* dans des autocars. 
Venaient ensuite des délégations de 
l'armée avec, à leur tête, les élèves de 
l'Académie navale et de l'Académie aéro­
nautique, qui. arrivés à hauteur de la 
tribune, marchaient au pas romain, sous 
les applaudissements de la foule. 

Puis dénièrent le* grenadiers et les 
carabiniers, survis des élèves de l'Aca­
démie fasciste d'éducation physique. Ce 
fut ensuite le tour des blessés de la 
révolution fasciste 

Les applaudissements de la foule re­
doublèrent lorsque parurent les légions 
des orphelins et orphelines des milicien* 
tués à la guerre. Les garçons marchaient 
au pas romain. 

Les bataillons de la milice proprement 
dite parurent enfin, précédés des mous­
quetaires noirs du Duce, des universi­
taires et des bataillons des différentes 
réglons de la Péninsule. De* miliciens 
affectés à la garde des frontières, por­
tant une tunique Imperméable de cou­
leur beige et le béret des alpins Italien* 
fermaient le dénié. 

V^lg-V 

Les audiences 

de la présidence du Conseil 

Paris, 1" février. — M. Edouard Da­
ladler a reçu, mercredi matin. M. Pierre-
Etienne Flandln, ancien président du 
Conseil, qu'accompagnait une déléga­
tion du groupe parlementaire franco-es­
pagnol, nouvellement créé à la Chambre 
des député*. 

Les délégués ont attiré l'attention du 
président du conseil sur la né ose il té, 
pour 1* g ou vainement français, d'avoir 
un repirésentsnt auprès du gouverne­
ment nationaliste espagnol. Us avalent, 
auparavant, saisi d* cette question, M 
Oeorges Bonnet, ministre de* Affairas 
étrangères. 

La délégation a aussi entretenu le chef 
du gouvernement de* délicat* problèmes 
que pose l'arrivée massive en France des 
réfugiés espagnols 

D'autre part, M. Daladler a reçu une 
délégation de* parlementaire* de la 
Drame, qui l'ont Invité à participer aux 
fête* nrgsnliéBs, 1* S avril prochain, à 
Vf ontéllmar, à l'occasion de la cérémonie 
d'Inauguration du monument Emile 
Loubet et auxquelles doit assister M. Al­
bert Lebrun, président de la République 

Enfin, le président du Conseil a con­
féré avec une délégation de la section 
du commerce extérieur de la Confédéra­
tion générais du patronat français, con-

Les Etats-Unis seraient prêts 
à vendre du matériel de guerre 

à tous 
les « Etats indépendants » 
Washington, 1er février. — e L'A*-

sociated Press • M " " » ™ qu'un mem­
bre de la commission militaire du Sé­
nat a déclaré, sous le sceau de l'ano­
nymat, que le Président Roosevelt a 
déclaré au cours d'une conférence, que 
les Etats-Unis étaient prêts à vendre 
du matériel de guerre non seulement 
à l'Angleterre et à la France, mal» 
aussi à d'autres < Etats Indépendants 
en Europe, qui s'opposent à la menace 
d'agression des dictatures. 

Il a ajouté que de la discussion qui 
s'est Instituée entre M. Roosevelt et 
les membres de la commission au su­
jet de la politique du gouvernement de 
vente d'avions militaires à la France. 
11 ressortait clairement que l'attitude 
du Président était de laisser d'autres 
nations obtenir du matériel de guerre, 
aux Etats-Unis, si elles pouvaient 
payer comptant. 

TJ a souligné que la conférence 
porté principalement sur les pays non 
totalitaires qui, dit-il, cités comme 
< Etats Indépendants », ne compre­
naient pas seulement la France et 
l'Angleterre. 

De son côté, le sénateur Plttman. 
président de la commission des Affai­
res étrangères du Sénst, commentant 
la politique de M Roosevelt au sujet 
de la vente des avions à la France 
appuyé l'attitude du gouvernement et 
déclaré : 

e Refuser la permission aux démo­
craties de se préparer à la défense. 
serait aider la* puisas ni « qui Isa me­
nacent ». 

Des accords 
avec les compagnies mexicaines 

pour le contrôle de pins 
de la moitié de la production 

mondiale de pétrole ? 
Mexico, 1er février. — Le Journal 

< Novedades > annonce, sous de gros­
ses manchettes, que le conflit pétrolier 
entre les Etats-Unis et le Mexique 
s'est arrangé à Washington, à la suite 
d'une intervention de la Maison Blan­
che. 

On tient de bonne source que le gou-
I vemement des Etats-Unis, dans l'é­

ventualité d'un conflit mondial, vou­
drait étre en mesure de pouvoir con­
trôler plus de la moitié de la produc­
tion du pétrole dans le monde 

Les compagnies pétrolières expro­
prié** au Mexique auraient accepté le 
paiement d'une indemnisation en pé­
trole. 

Les e Novedades » ne donnent pas 
de détails sur l'opération elle-même, 
mais elles annoncent la signature Im­
minente d'accords 

Un haut fonctionnaire de l'Admi­
nistration mexicaine, avec lequel le 
représentant de l'Agence Havas a eu 
l'occasion de s'entretenir, a déclaré à 
ce dernier qull ne doutait pas que le 
fond de l'information des 
des » ne fut exact. 

Certains sénateurs s'émeuvent 
devant une politique d'appui 

aux démocraties 
Washington, 1" février. — MM. Clark 

et Johnson, sénateurs, ont protesté ©on 
tre les < fuites » reproduites par la près 
se américaine et survenues après la réu 
nion secrète de la Commission militai­
re du Sénat. Us ont demandé que 
Sénat fût informé de l'aide apportée 
par le gouvernement des Etats-Unis 
l'achat d'avions par la France 

La Commission militaire tiendra une 
nouvelle séance secrète le 5 février 1939 
Le sénateur Johnson, dont on connaît 
les tendances isolationnistes, a demandé 
que le public américain fût informé de 
toute cette affaire, vu les dangers que 
peut faire courir aux Etats-Unis une 
politique orientée dans le sens de l'ap­
pui des démocraties. 

Enfin, le sénateur Nye a annonce au 
Sénat qu'il refusait d'assister dorénavant 
à la réunion secrète de la Commission 
des affaires militaires pour protester con 
tre la procédure qui empêche l'opinion 
américaine de connaître la vérité sur la 
politique du gouvernement des Etats-
Unis. 

L'Intervention de M. Nye menace d'en­
traîner des débats sur la politique exté­
rieure américaine. Les sénateurs Minton 
et Clark ont décidé de discourir sur le 
même sujet 

Les premiers échos 
de la presse française 

Des Journaux du soir de la presse 
française, nous extrayons les passages 
suivants: 

Les Débats (Pierre Bernus): 
Il est certain toutefois que il Roosevelt 

n'hésite plus à manifester hautement sa 
conviction que dans la situation interna-
tlonale actuelle, les Btsts-Unls douent 
soutenir la France et la Grande-Bretagne 
N'en concluons pas à la légère que dans le 
cas d une cuer.e, aes arme*1.- amer. « n -
traverseraient l'Atlantique, mais nous avons 
le droit de saluer comme un grand f"]* 
le solidarité morale qui est smsi proclamée 
entre l'Amérique et les puissances euro 
péennes occidentales, et la façon dont éli­
se traduit matériellement par la fourniture 
du matériel dont nous avons le plus besoin. 

L'Intransigeant (Oallus) : 
Rappelons-nous que les troupes alle­

mandes en 1018 commencèrent S se démo­
raliser le Jour où elles furent certaine* 
que l'Amérique était entrée dans la lutte. 
81 à Berlin et S Rome on est persuadé que 
le secours ne nous manquera pas l'hypo­
thèse de la iruerre deviendra insensée Mil-
cela ne signifie point que tout d'onord 
nous ne devions compter que sur nous-
mêmes Réjoilssona-nous de savoir que 
nous ne serions pas seuls, mais a l̂eson* 
en toutes choses* comme si noue dev.on» 
l'être. 

Les violentes réactions 
de la presse allemande 

Berlin. 1" février. — La presse alle­
mande s'élève violemment contre les dé­
claration* de M. Roosevelt. 

Le < Voelkischer Beobachler » porte 
en première page la manchette suivante 
< M. Roosevelt méprise les lois des 
Etats-Unis. La livraison d'avions à la 
France devient un scandale. > 

La « Frankfurter Zeltung > écrit que 
M. Roosevelt est manifestement dispose 
à négliger les avertissements des hom­
mes sages de son pays. 

La e Nachtausgade » déclare : < Après 
le discours de paix du Fuhrer. c'est une 
Incroyable campagne d'excitation de 
Roosevelt ». 

Dans un commentaire rédactionnel in­
titulé < New-York-Moscou ». le < Lokal 
Anzeiger > ..croit pouvoir établir une 
analogie entre les politiques des deux 
capitales et prête au président aes Etats-
Unis le* intentions les plus noires : 

< Roosevelt, écrit le journal allemand. 
a écarté le voile derrière lequel scintil­
laient déjà suffisamment les buts dé 
guerre du quartier général à Washing­
ton des excitateurs Judéo-démocratiques. 
Roosevelt a fait la lumière. 

e Sa prise de position à 1 égara d'un 
soutien matériel complet de la France 
et de l'Angleterre ne se borne pas au 
cas d'un conflit que les hommes d'Etats 
européens s'efforcent Justement d'écar­
ter, mais constitue un appui donne a 
Londres et à Pans, dans l'espoir que ces 
deux pays Joueront le rôle de sbires de 
la politique de guerre Judéo-américaine 

c Les suppositions ridicules selon les­
quelles las prétendues démocraties se­
raient menacées, sont maintenant dé­
masquées par Roosevelt de telle façon 
que personne ne peut plus y ajouter 
foi. » 

LETTRE DE BRUXELLES 

LE CAS 
•DU «DOCTEUR 

MARTENS 
USE MOTRZ CORRESrOBD/UfT PaRTlCUt-noU 

Bauxn i.i-s, 1" rtvRntB 1939. 
Ptrtonne à la Chambre, dans le long 

débat qui a duré, mardi, jusque prêt de 
minuit, n'a pris la délente du docteur 
Martens. condamné à mort pour haut* 
trahison, puis amnistié et aujourd'hui 
membre de l'Académie royale flamande 
de médecine. Personne, saut le* fron-
tistrs gui considèrent comme un acte 
méritoire tout ce qui se fait contre la 
Belgique, même avec l'aide de l'ennemi. 

Mais, ce que la majorité du Parlement 
et le gouvernement ont soutenu c'est que 
l docteur Martens est revenu de ses 
erreurs, qu'il l'a déclaré dans une lettre 
adressée au premier ministre, affirmant 
qu'il était devenu un fidèle serviteur 
des institutions nationales et qu'il leur 
jurait un indéfectible attachement. 

La thèse de M. Spaak ut celie-ci 
ne faut pas fermer la porte du bercail 
au repentir; la bonté fera plus pour ré­
gler la question linguistique que la sévé­
rité et, vingt ans i près le crime, on doit 
pouvoir passer l'éponge. 

Au surplus, on se trouve devant un 
cas flamand: or, la Flandre était unani­
mement ralliée au pardon et a l'oubli 

Les opposants firent remarquer qu'il 
était choquant qu'un ancien condamné 
à mort ne se fit pas oublier mais osât 
réclamer et accepter des honneurs et 
qu'on lui en accordât. Ils soulignèrent 
aussi l'émotion des anciens combattants 
devant une telle situation. Ils firent re­
marquer combien était triste la mobili­
sation des gendarmes et de la police 
pour soutenir une telle promotion, contre 
la colère de ceux qui fêtaient coura­
geusement battus pour le salut de la 
Belgique. 

Les deux thèses furen: passionnément 
détendues, dans une atmosphère qui tai­
sait mal à chacun, car tous — partisans 
et adversaires — du docteu. Martens, 
sentaient ce qu'il y avait de déchirant 
dans ce nouveau conflit qui mettait des 
Belges aux prises 

Deux ordres du jour sont maintenant 
en présence. L'un condamne le gouver­
nement. Il sera repcvssé. L'autre, pur et 
simple, sera adopte, dans un dessein 
d'apaiser.ient et d'entente, personne ne 
voulant approuver le gouvernement en 
l'occurrence, mais beaucoup comprenant 
que toute division nouvelle serait né­
faste au pays. 

De leur cote, les anciens combattants 
sont de nouveau convoqués pov.r aujour­
d'hui à Bruxelles en vue de protester 
contre ce quils considèrent comme un 
affront et une ignominie, fis veulent en 
appeler au roi « mieux informé. » 

8- . 

LA REFORME ELECTORALE 

Le débat ne viendra pas 

avant huit jour» 

devant la Chambre 
Paris, I" février. — La conférence des 

président» des commission» de la Chambre 
tiendra séance jeudi. Il y sera sans doute 
question de la discussion de la repréaen 
tahon proportionnelle. 

Mais le programme de la Chambre étant 
chargé, le débat sur la referme électorale 
ne pourrait venir avaat le jeudi 9 février 

Un échec communiste 

à la Commission des affaires 

étrangères de la Chambre 

Parla. 1" février. — La Commission de* 
affairée étrangères de la Chambre saisie 
d'une proposition de résolution commu­
niste tendant à ouvrir la frontière espa­
gnole au ravitaillement en armes et en 
munitions, a délibéré sur le choix d'un 
rapporteur. Par 16 voix contre 7 et 2 abs­
tentions, la Commission a chargé M. Des­
bons secrétaire général du groupe franco-
espagnol que préside M. Flandln, de pré­
senter un rapport défavorable a la pro­
position communiste. 

La Commission a ensuite engage un long 
débat sur la propagande française à 
l'étranger a l'occasion d'un rapport de 
M. Grumbach. Elle a repoussé la sugges­
tion de créer un ministère autonome de 
la propagande ou un soua-secretarlat 
d'Etat dépendant du quai d'Orsay et elle 
a confirmé le rattachement au ministère 
des Affaires étrangères des sei'loe* de la 
propagande. 

DERNIERE 
HEURE 

Reçu à Paris, le ministre 

de l'Education nationale 

britannique 

dit sa foi dans la cause 

franco-anglaise 
Paria. i« février — L'Association 

franco-britannique < Art «t Tourisme » a 
offert un dîner en l'honneur de lord d* 
*• warr. ministre de l'Education nationale 
britannique et de ai. André Maurois T 
assistaient notamment: l'ambassadeur de 
Grande-Bretagne et les ministres des Af­
faires étrangères, de l'Education natio­
nale et de l'Economie nationale. 

Après avoir souhaité que se dévelop­
pent les échanges culturels déjà abon­
dants entre les deux grandes nations qui 
défendent la démocratie, la liberté et la 
civilisation le Jeune ministre de l'Educa­
tion nationale britannique déclara: 

a De l'autre coté de la Manche, sons 
trouverez un peuple qui. Jamais dans le 
passé, n'a été plus grave et plus ferme­
ment résolu qu'aujourd'hui, n pourra 
voua arriver de nous entendre, nous cri­
tiquer mai> c'est là un de nos sports 
nationaux. 

» Quels que soient le* dangers auxquels 
nous avons à faire face, nous envisageons 
l'avenir avec confiance. Nos i* 
financières sont Immenses. Nous 
convaincus que nous sommes en 
de gagner une longue guerre et nous ne 
croyon; pas à l'efficacité d'un knock-*ut 
dans les airs 

» Notre cause est Juste et *1 notre peu­
ple était entraîné malgré lu] dans un 
conflit. Il lutterait avec la conscience 
nette, sachant qu'il ne combattrait pas 
seulement pour sa propre sécurité et la 
défense de ses possessions, mais pour tout 
ce qui représente à ses yeux la valeur 
de la vie. » 

Samedi, se réunit 

le Grand Conseil fasciste 
Prendra-t-U de» décision» 

en ce qui concerne 

le» revendication» italienne» t 
Rome. 1" février. — L'Intérêt des aal-

lleux politiques et diplomatiques s* ports, 
dès à présent, sur la réunion qu* 1* 
grand Conseil du fascisme, qui est, 
on le sait, l'organe suprême du 
doit tenir samedi soir, sous la 

I M Mussolini, 
On attribue à cette réunion un* impor­

tance toute spéciale, en raison i 
la situation internationale 

Ainsi, 11 n'est pas exclu en 
que le grand Conseil ait à prendre des 
décisions en relation, notamment, avec t» 
problème espagnol et avec les revendica­
tions de lltalle à l'endroit de la France. 

Le grand Conseil examinera, en tout osa, 
certaines questions d'ordre intérieur, par­
mi «séquelles celle de la réforme «e récat* 
secondaire II s'agit d'adapter l'enseigne­
ment secondaire aux nouvelles exigences 
culturelles, sociales, économique*, d* ta 
vie nationale dana le régime de* 1 
et des corporations s 

M. Albert Lebrun inaugurera 
le 2 avril, à Montélirnar, 

un monument 
au président Loubet 

Paris, 1" février — Le président de 
la République a reçu mardi après-midi. 
le préfet de la Drame, le Conseil général 
et les parlementaire* de oe département, 
le maire de Montélirnar, le président et 
divers membres du comité, qui sont ve­
nue* l'inviter à préaider, le 3 avril l'Inau­
guration du monument élevé à la mé­
moire d'Emu.1 Loubet. 

M Albert Lebrun a accepté cette invi­
tation. 

Le Censell d'Etat a annale 
•n arrêté triant des eenseils 

départementaux 
des sports. Itisirs st de 

ridusation physique 
Paris, g» terrier. — Le Conseil d'Etat, 

sur la requête de l'Union nationale des 
Association de parents d'élèves de l'en­
seignement libre a annulé un arrêté du 
18 novembre 1817. par lequel M Léo 
Lagrange. secrétaire d'Etat aux sport* 
et loisirs, avait créé des conseils dépar-

Moveoa- tementaux des sports, loisirs et dé l'édu-

LES TITRES DU NEGUS 
RESTERONT BLOQUES 

Parla. l*r février — La première cham­
bre de la Cour d'appel, présidée par M 
Valette siégeant en appel de relere, a 
rendu mercredi son arrêt dans le procès 
qui opposait l'ex-empereur d'Ethiopie 
Hailé Selassié. au gouvernement italien 

Le procès était d'Importance, non seu­
lement en raison des parties en présence, 
mais parce qu'il s'agit de plus de neuf 
mille titre* du chemin de fer franco-
éthiopien de Djibouti à Addis-Abeba Ces 
titres étalent immatriculés au nom du 
gouvernement éthiopien. Dés 1836. le gou­
vernement Italien fit opposition pour em­
pêcher 1 ex -négus de disposer des titres 
e rd en toucher le* revenus et redevances 
La valeur de* titres s'élevait à 40 millions 
environ et oelle de» revenus bloqués a 
environ 10 millions 

Lex-empereur d'Ethiopie introduisit un 
référé Le président du tribunal, M. Mail-
lefaud. se déclara incompétent car l'af­
faire posait des questions de propriété 
que, seul, un procès pouvait résoudre. 

Mercredi, après plaidoiries de M' Welll 
pour l'ex-empereur; de M' Marcel Plaisant 
pour le gouvernement italien: de M* Le 
Pelletier pour 1s Compagnie du chemin 
de fer. la Cour a statue dans le même sens 
que le président Mslllefaud 

Las titres resteront donc bloques entre 
le* mains de is Compagnie ainsi que les 
revenus jusqu'à décision au fond, au oas 
où l'ex-négus engagerait un procès devant 
un tribunal civil 

Le détective suisse Paul 
sa défend d'avoir travaillé 
contre la Franea et la Suisse 

Genève, 1» février. — La poilee fédéral* 
vient de procéder à l'arrestation d'un 
chômeur accusé de complicité dan* l'af­
faire d'espionnage dan* laquelle sont com­
promis le détective privé Paul Rochat et 
l'italienne Virginia Capt 

Paul Rochat a affirmé a son défenseur 
n'avoir Jamais travaillé contre la Franc* 
et 1* Suisse 

H a, par contre, reconnu s'être livré à 
de nombreuse* enquêtes pour I* 
du consulat d'Italie 

— à Bord en paqnebet < 
appareille pour New-York, 
Mgr Psul Tupin. éveque de Nankin qui 
a quitté son diocèse depuis l'occupation a* 
Nankin par les Japonais. M*r Tajptn, qui 
est charge d'une mission ea faveur aes 
sinistrés de la guerre de Chine, l isais 
sis molç aeix Etats-Uni» 

— Le Dr Vslentin. Israélite viennois, ré­
fugie t Rivaplaao. prés d* Locamo. s'est 
suicidé après svolr blessé mortellement sa 
femme. 

— Le roi et la reine I 
quitté Copenhague mercredi pour 
vu Paris. 

Dernières Nouvelles Sportives 
s u 

La skieur français Allai* se rtlreSL 
à Zakopane 

Zakopane. 1" février — Le skieur fran­
çais Allais s'est blessé mercredi après 
midi en cour» d'entraînement, n n* pourra 
donc pas prendre part aux épreuve* du 
championnat du monde. Sur la neige peu 
abondante. 11 a heurté une pierre en 
descente et est tombé. Il s'est arraché an 
tendon de la Jambe droit* 

L'entraînement des skieur* souffre d* 
l'insuffisance de la croûte de neige, sur­
tout pour le slalom et la deansnt*. 

R E N S E I G N E M E N T ^ 
COMMERCIAUX 

L'Allemagne construirait 
un hélicoptère militaire 

inventé par an ingénieur 
américain 

Washington, 1" février. — M. Orant 
Mason, membre de la « Civil Aéronautic 
Authority» a déclaré, mardi, devant la 
commission militaire 1u Séna que l'Al­
lemagne avait acquis les plans d'un hé­
licoptère militaire. Inventé par un Ingé­
nieur américain, et qu'elle fabrique cet 
appareil en grandes quantités. 

Selon il. Mason. l'ingénieur américain 
avait envoyé ses plans en Allemagne 
pour la* faire breveter, mais U n'avait 
Jamais reçu de répons*. Plus tard, en 
visite dans le Reich. Il aperç-it son héli­
coptère faisant un vol d'essai autour de* 
usines ttrupp et apprit que ces usines 
en avalent entrepris la fabrication. 

Des malfaiteurs tentent 
de faire dérailler le rapide 

Marseille-Bordeaux 
Montpellier, 1" février. — Sur la voit 

ferrée du Mldl-P.-O.. non loin de la gare 
de Bézlers. des malfaiteurs ont placé, 
mardi soir, dans l'intention de taire dé­
railler 1* rapide Marseille Bordeaux, un 
énorme bloc de ciment qui. fort heureu­
sement, a été tperçu s temps par 1* mé­
canicien d'un train qui 
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